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PRÉFACE




Le professeur Henri Joyeux, de la Faculté de Médecine de Montpellier, chirurgien-cancérologue, spécialiste des relations entre nutrition et maladies de civilisation,


à toutes celles et ceux qui ont une sclérose en plaques,


à tous ceux qui la soignent dans l’espérance de trouver enfin le traitement…


à tous ceux qui connaissent une personne atteinte par ces maladies que sont SEP, SLA (Sclérose Latérale Amyotrophique), Alzheimer, Parkinson…





Quelle histoire ! Un témoignage lumineux de santé que nous donne Maryse Pioch. Vivant toute son enfance dans une belle famille de huit enfants, avec des parents apiculteurs de profession, dynamique professeur d’éducation physique, voici qu’un jour sa jambe ne lui obéit plus.


Alors qu’elle est fatiguée sans comprendre depuis plusieurs années, le diagnostic tombe enfin, à la veille de l’an 2000 : sclérose en plaques. La médecine est toujours aussi peu efficace en ce domaine.


Que faire ? Subir l’évolution de cette épouvantable maladie ? Devenir cobaye de la médecine et des laboratoires, être randomisée, tirée au sort comme pour appartenir à un lot de souris ou de rats ?


Ce n’était pas son caractère trempé de femme lucide et responsable. Ses parents l’avaient introduite à cette médecine de la nature qui ne ment jamais.


Face à sa SEP, Maryse a tout essayé dans ce qui est proposé par les médecines alternatives : la sophrologie, l’énergétique, des compléments alimentaires coûteux, l’hydrothérapie du colon, l’ablation des amalgames dentaires… De déception en déception !


Cartésienne en diable, elle a cherché les causes de sa SEP, virales dans les maladies de l’enfance, psychologiques jusqu’à la perte de sa sœur aînée huit ans avant elle, dont elle portait le prénom. Il y a toujours des gourous dans ce vaste domaine de la psychologie qui font avaler les plus belles couleuvres !


Les conseils nutritionnels donnés par notre collègue Jean Seignalet ont eu leur efficacité démontrant bien le rôle positif ou négatif des aliments dans les maladies auto-immunes du système nerveux.


Fort heureusement les abeilles sont revenues vers elle, comme un retour de l’enfance, mais cette fois pour soigner plus que des bobos en famille.


Les abeilles ont véritablement stoppé sa SEP, et de belle manière. C’est manifestement le venin qui a été le plus efficace, amené sur les points d’acupuncture connus par nos collègues asiatiques.


Ce livre témoignage devait être publié car il ouvre des perspectives de santé publique pour traiter ces maladies auto-immunes qui touchent le système nerveux central et créent de graves handicaps dans la vie quotidienne.
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AVANT-PROPOS


À PROPOS DE L ’APITHÉRAPIE


Si je parle de l’abeille à la troisième personne du singulier, il ne s’agit dans la rédaction du texte que d’une formulation nominative. Dans la réalité de la nature, l’abeille n’est qu’une partie de « l’animal essaim » composé d’une reine, de mâles : les faux bourdons, ainsi que de nombreuses abeilles ouvrières. L’abeille seule ne peut avoir qu’une courte vie, car tous les membres de la colonie vivent irrémédiablement en interdépendance !


L’abeille est mon médicament vivant. Consommer les produits qu’elle fabrique : miel, pollen, gelée royale et propolis dans le but de se soigner sans danger, de façon naturelle, s’appelle l’Apithérapie. Elle est son propre laboratoire en fabriquant elle-même tous les produits de l’apithérapie avec lesquels elle me soigne !


Le venin d’abeilles fait également partie de l’apithérapie, mais contrairement aux autres produits de la ruche, il comporte un risque d’allergie grave qu’il est primordial de prendre en compte. Se faire piquer volontairement par des abeilles afin de bénéficier des valeurs thérapeutiques de leur venin requiert une bonne motivation et une information sérieuse exempte de tout prosélytisme dangereux. Être informé, c’est avoir la liberté de choisir en ayant pris en compte les risques éventuels inhérents à cette pratique.


« L’Apitoxine » est le nom donné au venin séché et reconstitué, que seuls les médecins sont autorisés à utiliser en injection. On pourrait presque dire qu’il est « le générique » du venin d’abeilles.


Le professeur Théodore Cherbuliez et le biologiste Roch Domérego, auteurs de nombreux livres sur l’apithérapie, déclarent dans leur ouvrage L’Apithérapie, médecine des abeilles (éditions Amyris) :




« Selon l’individu, la réponse de l’organisme au venin d’abeille va de la simple douleur avec petit œdème local, à la réaction allergique plus ou moins sérieuse, jusqu’au choc anaphylactique parfois mortel. Pas d’affolement cependant. Les études dont nous disposons à ce jour nous permettent de dire que 0,7 % seulement de la population présente une véritable allergie au venin d’abeille et que 1 % seulement de ce pourcentage court un risque de choc mortel, soit 0,007 % ou une personne sur 15000 environ. »





Même si ce chiffre est minime, il n’en reste pas moins intolérable et implique d’être prudent.


Pratiquée depuis des siècles par les Asiatiques, vantée par Hippocrate, Alexandre le Grand ou encore Charlemagne, « la médecine des abeilles » est toujours d’actualité aujourd’hui, sans pour autant être reconnue officiellement.


Le but de mon témoignage est d’informer objectivement sur le choix de soigner ma sclérose en plaques grâce à l’apithérapie.


À CHACUN SA ROUTE


Voici la mienne, où l’abeille et la nutrithérapie tiennent l’une et l’autre une place prépondérante dans ce que j’ose appeler désormais ma guérison !


En prononçant le mot de guérison, je sais que je vais m’attirer les foudres de mes amies médecins, Christine et Marie-Jo :




« Tu ne peux pas dire que tu es guérie tant que tu n’as pas retrouvé une motricité normale. Pour nous médecins, la guérison corres-pond à un retour à l’état antérieur. Or tu te déplaces encore en fauteuil, donc tu n’es pas guérie. »





D’accord, Christine, Marie-Jo !… Mais je ne suis ni médecin, ni scientifique et votre définition ne correspond pas à la mienne. Mon ressenti est différent. Vous oubliez que mon fauteuil est dû d’abord à ma SEP et surtout au fait que celle-ci a été responsable de ma chute avec fracture du bassin, d’où mon handicap présent. Vous oubliez aussi que si l’on ne guérit pas à 100 % d’une SEP, la guérison pour le patient, c’est de ne plus voir progresser et s’aggraver la maladie, c’est même de récupérer le maximum sur les troubles neurologiques. Et pour les médecins généralistes et spécialistes du système nerveux, de ne plus retrouver sur l’IRM de « plaques actives ».


Quelques mois après le début du traitement complet par apithérapie (piqûres et tous les produits de la ruche), mes douleurs ont disparu à 100 % et je n’ai plus eu de poussée évolutive depuis. Je dois préciser que la dose de venin était devenue très importante vers la fin du protocole, avec 3 fois 30 piqûres par semaine, parfois même 3 fois 35. Il faut bien préciser également que ce rythme a été très progressif comme je l’expliquerai plus loin. La récupération de ma motricité se fait aujourd’hui graduellement grâce à une « rééducation posturale globale » synchronisée avec la volonté.


Huit années en fauteuil, dont trois avec traitement d’apithérapie, m’ont appris la patience. L’abeille quant à elle, m’a inculqué au fil des jours le sens profond du mot magique : confiance !


J’ai souhaité témoigner pour tous les malades atteints de SEP qui se désespèrent de ne pouvoir agir sur leur maladie, en leur expliquant comment j’ai appris à me prendre en mains. Car il faut bien savoir que l’apithérapie oblige le volontaire à se prendre en mains soit de façon partielle, soit complètement comme je l’ai fait moi-même. Et dans l’idéal, bien entendu, avec l’aide de son médecin. Bien qu’il soit difficile encore aujourd’hui de trouver un médecin convaincu par les vertus du venin d’abeilles et de tous les produits que les abeilles mettent à notre disposition. Je me nourris selon les principes de la nutrithérapie du « régime du docteur Jean Seignalet », commencé en 2002, soit trois années avant l’apithérapie. L’application des principes de ce régime est devenue pour moi indispensable. J’en reparlerai également en détail par la suite.


JE ME SENS BIEN PLUS EN FORME AUJOURD ’HUI QU ’AVANT MA MALADIE !



Comment ne pas se sentir guérie lorsque l’on se réveille chaque matin avec des projets plein la tête, « une pêche d’enfer » et un bonheur à toute épreuve ! Suis-je une excitée, une irresponsable ou encore dépendante d’une quelconque drogue ou d’une secte dangereuse ? Non merci… très peu pour moi.


Mais il faut bien dire que tout n’a pas été aussi rose dans mon corps et dans ma tête au début de ma SEP. J’ai connu toutes les affres de cette satanée maladie incurable, intolérable, invalidante et inacceptable, ces mots privatifs dont j’ai horreur et qu’aucun médicament officiel n’a pu éliminer à ce jour.


J’ose le dire, l’écrire même : ce qui est paradoxal aujourd’hui, c’est qu’après cette longue épreuve, je me sens bien plus en forme qu’avant ma maladie ! Plus forte, plus équilibrée aussi, en un mot : plus heureuse. Comme si ma maladie avait été nécessaire, une sorte de passage obligé vers l’harmonie du corps et de l’esprit. Cette même harmonie qui m’est de la même manière essentielle dans un travail incroyable de « réinitialisation » de mes muscles, nerfs et tendons (M.N.T : Muscles, Nerfs, Tendons). Un peu comme mon ordinateur a parfois besoin d’être réinitialisé pour redémarrer quand il beugue ! Quel étonnant pouvoir du cerveau sur la machine humaine ! Il s’agit d’un travail précis demandant une grande concentration au thérapeute André Rota, qui « réinitialise mon système moteur en synchronisation avec ma volonté ».


Parallèlement, la pratique d’exercices de « rééducation posturale globale » type Mézières, complète son action.


Je vous souhaite une bonne lecture


et une « Bonne route » à tous les malades de SEP !




« Ne laissez personne vous dire que c’est impossible ! »


(Maud Fontenoy)
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